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En France. uea 
i p notables «vec 

Les affameurs 
laïques 

de Landas 

frersss, ., H  VrMani, hier encore rsftsntre 
!«• rtetwMMott punUg»». sor«»stt   dans 

an latwi ds lise.fi »«nr» tous ont 
aocas, uni et» obUfts d» iiNinHiisn»- ou 
.«toadtauar uo» opiucu aur a> MOU. Et si 
sa, *u est «au» «acre où 1s misère s'iu» 
tmiaU. an choix arbitraire «tait deaniir», il 
y aurait, on 1* sait, dan* les rasas do 
parti rApobUrain, une r»»o*>- 

IMs inkoisares remujbosl»-», aman <ie re 
-■êtes par sssyusifs» <rt *e»»ncait à Mur 

Ua faits, asftnt re 
i laa 

etsaatkltv  Et U «Joutait 

' U. Isa» si mm IMOIW, ,»u» iiaai 
nauaMIr «Ma «rtta (aawti a> a»), «sus »»si 
la savoir s. laa araataar. al «uand ils M- 
rewt ewnMe^ al la aressann «aa 

' ai—utirti», iras nous signalons, 
■M. V>ria»l noua la caaaaflk. à .. l'indigna- 
Mon-du. parti repuasessn,^ 

L'été daméar, on apprit à Lanrlaa. psi' 
id'Orcniae, q«ran 

i allait ouvrir ana éosle 
rfasra 

Aussitôt s» fatocorda du cru stoospiè- 
at criarant au aranrtala     Poonroai 

Ida fi 
TSSSSOTJ, «rond  l>fin>aanr 

laïque, n écrlvsiMl pas 
1913) dans a» « Temps- » : 

Laa «cess» non» p«'«'-'|»—■« a une looe- 
i T-TiatT jouant on roi» extif dans la 
Dation aa la ~ 

-pansUele «t parai 1 à oatai 
<pa L'Etat leur  ' 

an paya tm «srVioe 

Vaut sont «9.0O0 en France, oui ont choiei 
«sur carrière aoua la «jatajjtle des lois, oui 
sont pourvus, comme tours collègues otfi 
fiels, de diplômée délivrés par l'Etat, qui 
a* conlanlant, paar .remplir ua* «ses* pe- 
nl»a»S*liaJi lis» tJ»u llllllsslea, inunnMi» 
pas sas basniaitaur» des aniaiaiuas dans 

IssspusUas Us vivant ? 
' D'antre part, le ministre de rtnsaructton 
' posaoue ne rsuondeit-il pas, l'an dernéer 
'» «sa question du citoyen Coinpere-alorel, 
'que si l'Etat devait prendre demain 4 aa 
'eaange nnstruotkm du mfllion d'anfants 
féssasa aujourd'hui par renseignement 
' lrbra, «ans aunm (rais pour le tondent, le 
| gouiiariiisiniit ne trouverait ni «sens de «o- 
' eaux, ni aasfts de maîtres, ni assez de mât- 
. lions pour i fiai a— ce monopole, rejeté 
disJlVsjrs par la «valide majorué des par- 
lamantaina dans tours professions de foi T 

Mais non ; tos blocarda de Landas n'en- 
, v|»sfsrent aucun de «as problèmes Ils ne 
,pene«reot qu'à une «boa» : empêcher a 
«set prtx a» recrutement de l'école libre 
qui allait ne fonder. 

fê 
Et cornaient procédèrent ces Messieurs, 

t dont plusieurs appartenaient aux adnnnis- 
, trationa locales ? 

nreni-ils des démarches auprès des hv 
maUaa 4 qui tour situation aisée «niai 
Mit de roanBiBaar «sur independa«k« ? 
Sua pas : car ce» jnienls n'auraient pas 
manqué de leur répondre : « Nous sommes 
assez grands pour savoir ce que nous 
avons à taire ». 

Toujours impudente, cruelle et lâche, 
c'est aux pauvre» «ana que la pression bio- 
carde préféra s'attaquer. 

Des misérables allèrent trouver las indi- 
gents assistes pua* le Bureau dit de bienfai- 
sance et, sous peine de se voir retirer tout 
secours. Us leUT enjoignirent de ne pas 
envoyer leurs enfants à l'école libre. 

N'ms ne jetterons pas la pierre aux pau- 
.     vre* qui obéirert. Mais, a lhonneur de la 

*   classe ouvrier noms <omme« fiers de pou- 
voir ajouter qu'il *e produisit d'héroK}nes 

' résistances.. 
!     I-» 8 octobre, quand l'école libre ouvrit, \ 

les «sifans» des fwnTItes Nacrez, Delainaide 
et I asswrrt, s'y usl—nlallail. 

l*ons nous arrimons arec un respect 
«ma devant oss parente qui oat si bien 
compris tour devoir. Lsurs eofanss tour 
rendront an amour «t en vénération te sa- 
crifiée qu'ils ont fait pour tours petites 
Ames Ba seront ftexs, un jour, de porasr 
leur nom. 

Maie las quatre faux démocrates délé- 
guas par le Préfet au Bureau dit «s bton- 
fauanoe de '"*". ns firent pas attendre 
tes linfciMlis fleurus qnserues semarnas 
plus taré pour tour session de novembre. 
Ils adoptèrent un règlement intérieur «n- 
pnsant que tes indigente « mettant leurs 
enfants osas «ne école payante „ m> se- 
raient cène «sstetés 

Le 8 décembre, une distribution de pains 
«ut lien. Toutes tes lentilles j furent cco 
votsnaes. sauf la» «note qu'on devins. 

Or, la fanrilto Naoret a dix erf ants, dont 
neuf ao-dmeuus de treize ans ; la fainUte 
Delasnaide, sept enfants esv-dsasous de 
trente sxnv et la famitte Tiiinsuiiia, quatre 
anianta, dont pas un seul n'est en ans de 
se suffire. Ajoutons qu'à ce ttsrnlar foyer 
la mère est *T"fcl*'S députe quatre ans. 

.«. 
La rooaure rnonstrneua* qui atèùgnait 

ces maineureux ir^ttgr.. on vaiHant catbc- 
nque «te Landes, «f. LortlsuS Pnteslin 

Notre ami, edrruniatraasnr délègue au 
Bureau de htenfalnincs par te Conseil mu- 
nicipal, prit rtimustive de .xmvoquer tos 
familles Naorez, Delamaide et Lsaarvre a 
la dHstrsbutaon du g dèotenbre 

Lui-même c'y rendit, demanda, à l'or- 
dormaisur ai, oni ou non, ses protégés se- 
rasaot servis «t, aur la réponse négative de 

il prit neuf pains puïl 
rssut asx «ni* «émûtes 

L'ordonnateur ne s'attandait point è 
celto-lè. Il passa par toutes tes couleurs 
de 1 arc-eVcteâ, «su oubsar 1s «art et le. . 
eboootet, appâte, te iunli asai|iriin et 
soubua jusqu'à-«sitar de •• voteur ., M 
Lortnicir. 

Nos '"» " i sasenè-on'k laaeuucrd» cet 
te Jsiréin   itiaipa» la oonraaeui 

Mais les sectaires du ~Buimu de bienfai- 
sance ne s'en prirent pas insjtensim à M. 
Iorthiorr. Pour « taire un esampto » et 
bien montrer aux fnmillea pauvres qu'ils 
étalent issynaéii * tos mater al altos en- 
voyaient leurs enfants à l'école libre, Ils 
•rivèrsst teus las Inssgasrts ds pain ssn- 
satst traèj «sets. 

Toutefois, le 'Bureau da bienfaisance, 
comprenant que son fameux règlement in- 
térieur était illégal, l'avait modifié. A 
la session de février, lecture fut don- 
née d'une esconne version, où il n'était 
plus question de frapper « tes familles 
mettant tours enfants à l'école payants », 
mais de laisser l'ordonnateur libre d'ins- 
crire qui hou lui' semblerait 

Si le» odareWir- artaMnwirs s'oteUMi-snt, 
M. bortlaioir, de txm côté, ti'ait&utoaaail 
pas !*» btmrm &** àoat il avait pria la 
cause •» main». 

Il sadr«wa à 1a boivrs»» de qo&tfMB 
•unis *ytaare*Bt, y mit <ki «MO «t «^onatitua 
un buztirevu da btef&lBaooa pilvé 

LA pncDiara ttiMrlbutJon «ot Meu oc <»- 
mancha de mars, à la sorti* d* la gnmd'- 
meaae, et donna lieu à un incident assez 
pltfnant- 

M. la docteuT Ptet, président de l'Aaso- 
ciatica des fainUlas notiibrauaes da De- 
nain, et bien cornu d» no» lecteor» pour 
ses vaillantes initiatives, avait appris par 
las journaux le projet de M. Lrorthioir 

Accompagné de plusieurs amis, il vint 
en auto féliciter le généreux distributeur et 
la    surprendre    «  dans l'exercice de ses 
(ODCtiOÛS M. 

Mais, dans le public, le bruit s'était ré 
pandtu que les visiteurs étrangers étaient 
des policiers de Douai envoyés pour empe> 
cher km distribution, peut-être m*>me pour 
arrêter M. Lorthtotr. Si bien que les pau- 
vres gens, craigTrant de « faire coffrer >> 
leur bienfaiteur, hésitaient à s'approcher 

Aujourdtiud il* n'hésitent plus. Et même 
trois Urailles nowelies sont venues s'ajou- 
ter aux trois preniiôres. 

A la bonne heure ' diTez-vous * Oui, sans 
doute. Mais songez que M. Lorthloir a 
maintenant quarante bouciies u. nourrir. 

C'eet un* très belle famille, mai* tout de 
même a*set nombreuse, et qu4 grève lour- 
dement le budget du vaillant, père adop- 
«f. 

Nos généreux lecteurs, nous en nommes 
bien persuadé, n'entendront pas laisser À 
M. Lorthioir toute La charge de sa bonne 
action. Ils voudront envoyer des munitions 
à l'héroïque petite garnison affamée par le 
Bloc et reiKWveier de leur divin Evangile, 
au profit des pauvres 4e Landas. le mira- 
cle de La multiplication des pains, si sou- 
vent répété par l'Eglise au cours des siè- 
cles. 

Ce sera une première sanction. Mais, en 
récompense, M. Lorthioir vous en promet 
deux autres 

D'abord, il se propose de conduire avant 
l'hiver   i-rochain,   si   les  familles  ne  aont 

ne de fr i 
r - 

sans.» A M. to PréMU. sii|Sè« de cjuJ te» 
affamés plaidaront ein-mètnas toer cause. 

Eu outre, notre ami a ohotoginxinié tous 
ses obère mioches. Et to Jour — Jour pro- 
chain — où un député indépendant, déjà 
pressenti, crorons-oons, mterpsltora è la 
Chambre sur las incidents de Landas, les 
portraits déMeiiau sou» les veux des dé- 
putas et des ministres. 

Ce Jour-là nous 'verront oton si l'ex-mt- 
nietre Vivian! ne «est pas t.. du peuple 
quand d a défini en oss tenues le tu» («si 
ds bienfaisance : « Cest là que tos familles 
dont les enfants fréquentent l'école libre 
peuvent <*e présenter ». 

J. s, 

On anztozrce la mort : 
w. A LA MA0ILIINK-LU4.li.LS, de 

M. Wltfrtë Lsroy, décédé le 7 juin, à L'Aos 
d* 56 ans, muni des sacrements, après 
un* Longue et douloureuse maladie. M. 
Wilfrid Leroy qui était le directeur ds la 
cotonnier* ds raves avait conquis la sym- 
pathie, de tous ceux qui étaient sous ae* 
ordres. Tout «• personnel tint à venir le 
visiter SUT son lit de mort. Sa mort chré- 
tienne est la meilleur? aosasDiation pour 
sa veuve et ses deux jÂxoes Ailes. 

Les funérailles ont lieu aujourd hai, A 
9 heures 1/2, en régitse de La Madeleine 

vw A LA MADtLAINE de ItsH»n4 
Aonamy, lnwrimeup', membre auxiliaire 
de l'Hospitalité de N.-D. de Lourdes, mem- 
bre de la Ligu* des Catholiques Français, 
décédé le 9 Juin, à l'âge de 23 ans, muni 
des sacrements. 

Les funérailles auront lieu jeudi, A dttx 
beures,  en l'église  Ste-Marie-Madeleine. 

vvt, A HAUBOUROIN.  de    MM* 
Masssii*, Enfant de Marie, pteT»*nssnt 
décédée, munie des sacrements, Le 9 Juin, 
à l'Age de 28 ans, après une longue et pé- 
nible maladie chrétJenn*n»ent supportée. 

Sous rscommandons aux prières l'Ame 
d-as défunts et offrons à leurs famille* nos 
rnréUennes cosHteMeoees. 

(1 sM «t i 

NOtlVELLESMIUTAHES 
IteBS PROMOTIOHA 

<>n annonce «Ju* les protxtotions du 25 
pu», dang ■ la cavalerie, comprendront 

•■Oss ou quatre colonels, cinq ou six 1**°- 
twants-colonels, vingt chefs d'escadrons, 
t^t* à trente-cinq capitaines, neuf lien- 

K» GRANDES   MANŒUVRES 
•«»  1"   LsT  f  04Mtff»«  O'ABMl 

v«Aci qoeiques môacation* aur te* gran- 
des manceuvires des 1er et 2e corps d'ar- 
mée, au mois de eeptettibje prochain : 

Après une preniièr«, période de manaru 
vres piogVrjasiv*as, compranaiit trois jour- 
nées de inannauvnss de brige.de contre bri- 
gade et trois journées de înanœirvrte de 
division contre division les 1er et 2e otvrps 
d camée eeront opposé»' run à l'autre Pen- 
dant une période de trois jours. 

L* 1er corps d'armée exécutera s*» ma- 
nœuvres d» brigade et de division au 
nord-est de LA ligne Saint-Pol, Arras, Cam- 
brai; les mancTOvres analogues du 2e corps 
auront lieu au sud de la ligne de Corbie, 
péroune, Bobain. 

Les openations de corps d'armée contre 
corps alarmée se deroiùeront dan* la. ',A- 
gion d'Arras, >Carnhrai, Pérronne, Achsux, 
pendent tes journées de 16, 17 et 18 e*p- 
tarobre 

Le parti nord comprendra le 1er corps 
d'aimée, un groupe de bataillona de zoua- 
ves dto gouvTern*>n>r»nv militaire de Port» et 
k. 3e drrlsioa de oavaierie. Le parti sud 
se ootn posera dRi 2e corps tTarmee et de ia 
5e brigade d'infanfcrie coloniale 

^.--A.*»» 

w. Mardi matin, a été célébré en ltrus» 
St-Plat, t IKUH, le   Tnnrlas»    ds   M. 
I n«ls surette, de Gondecoiirt, nls de 
M. Burette-Boidln, avec Mite teshls Pton- 
■M, de Seclln, fille de M et Mme UstrJes 
PionnJé-Ochin. 

Après une allocution tout imprégnés «Ve 
sonde doctrine et remplie de sages con- 
seils exprimés avec une affectueuse délica- 
tesse, M. le chanoine PionnM, supérieur 
les Missionnaires diocésains et oncle de 
la mariée, a reçu le consentement et célé- 
bré la messe. 

M.  le chanoine  Helle,  doyen de la pa- 
rie, assistait dans la stalle ainsi que 

uulardm, ancton curé d'Atacnes, et 
M. te vioaire de SeeUn. 

Pendant la mess», Mlle BnùUa Carpen- 
tiar a chanté le " Chant Nuptial « da De. 
tlves, et « Sancta Maria » ds Psure ; hT. 
Barnery „ 0 Salutaris > de Fasae, M. F. 
Deflves, oganiste, a joué la « Toccata » de 
Dubois. 

Mlle Burette, accompagnée- de M Léon, 
Pkmnié, sœur et (rare des martes, et 
Mlle Marie Ptonnié, accompagné» ds 
M Charles Plonnié, conssaa-ds la martes, 
ont fa^t la ouate. 

Les témoins ont été M. Frumenoj Ba- 
sane et M Cordonnier, anesen métré «a> 
Gondecourt. ainsi que M. Léon Pionnlé 
et Constant Pionrûe. 

«w Mardi, è 11 navras 1/2, a été célébré 
«a l'église St-Eloi. à NAaVBrtéMMK, te 
mariage de M. Rsné Dsssrtei, d'AucbsL 
chirurgien-dentiste, aveo st||« Altos De. 
ram,  d'Hazebronck 

Les témoins étaient, pour le marié, M. 
Léon Deborter, son frère, pharmacien ds 
V classe è Lille, et M. René Deborter, 
son cousin, huissier è StOmer ; pour la 
mariée, MM. Albert et Jules Dsnun. ses 
frères, négociants a Caestree. 

M. Deram, doyen d'Haliuin, onde de la 
mariée, a reçu te consentement des époux 
et a prononcé une très délicate allocution. 
II était assisté de M. le doyen cTHaze- 
brouck et de M.Hantschootte, vice-doyen 
de Rosendael, oncle du marié. La messe 
a été célébrée par M. Paul Deborter, vi- 
caire A Dechy, frère du marié. Pendant 4a 
messe, divers artistes se sent tait en- 
tendre. 

La quête a été faite par Mlle Alice De- 
grendel et Mlle Marguerite Lepère, accom- 
pagnées par M. Vanoutryve et M. Ber- 
nard interne des hôpitaux. De nombreux 
ecclésiastiques, amis des deux familles, 
assistai*"1 à la cérémonie. 

<vw* On nous annonce le prochain ma- 
riage de Mlle Julien» Hlndrtok, fuis de 
Mjn» Hindrlck-Dervo, d HALLUtN, a«sc 
M. Sterrs BliaiH», fils de M. et Mme Csp- 
paUè-Vsnuxsm,  de  BAILLEUL 

La cérémonie aura lieu lundi 15 Juin, A 
U heures, en l'église d'Haliuin. 

vw On annonce le prochain mariage de 
M, Assl ttotrssa, représentant de com- 
merce fils de M. et Mme Stoflaes-IUaken, 
cultivateurs è Eecke, avec Mlle Maris Oss- 
tisr, fille de M. Henri Cestter, maire de 
Gadewaersvelde, et de Mme Castiar, nés 
Cardins]. 

ECHOS 
INSTALLATION 

L'installation de M. Augustin Duterte, 
nouveau curé de ThumesuU, aura lieu 
dimanche prochain, à quatre heures. 

COMMISSION   HISTORIQUE  Ml   NORD 
A la dernière réunion de la Commission 

historique du Nord, M. Boulanger, a inté- 
ressé ses collègues en leur parlant d* cer- 
tains plans en relief de quelques villes du 
Nord, Douai, Lille, V'alenciennes, etc., mil 
se trouvent actuellement au musée d'artil- 
lerie de Berlin 

Ces plans uut été exécutés au mum___ 
d* l'invasion étrangère sous J* piemïer 
Empire Ils ont été établis avec soin et on 
y peut reconnaître les anciens monu- 
ments. 

M. Boulanger, qui a fait un important 
travail sur le siège de Lille en 1742, a ob- 
tenu la photographie du plan de Lille, 
qu'il a communiquée aux membres de la 
Commission  historique. 

Ce plan a malheureusement subi les ra- 
vages du temps et d'une exposition verti- 
cale, au Heu d'une exposition horizontale, 
la place ayant fait défaut au musée de 
Berlin. C'est ainsi, notamment que le» 
détails relatifs a l'église Saint-Etienne ont 
disparu. 

SOCIÉTÉ  DE GEOGRAPHIE   DE  LILLE 

Le registre des inscriptions est ouvert 
au siège de la société pour les deux excur- 
sions suivantes : 

1" A Montrsuil-sur-M*r, le 18 Juin (vi- 
nSttt d*a la ville, promenade en voiture dans 

»^r*rjL%» de 1» Course «t rtrtê>«x» retafclis- 
' d« pisciculture de M. C Creepei) 

MM.   J.   Dupont «t r\   de 

t *   ■•«*».    t**i**o*»r* «t  tm  , 
(trajet eo. bateau de Rouen au Havre) du 
21 au 23 Juin. 

Directeurs : MM. Sailly et Calonnes. 

M. D'ONOFRIO 

flans ta tato de ht, r*triu*ai plas^gtotrwiaev 
ocxnrne fia l'aimaient. 

Ce tut réclair qui révéla à leur esprit le 
patriotisme qui existait dans leur ccrar. 

Ce symbole de l'union nationale plane- 
ra sur les fêtes du VII* centenaire, li mon- 
tre à tous les Français le devoir qui leur 
incombe de participer par leur souscrip- 
tion A l'érection dju monument qui an sera 
l'expression   niatarielle. 

CONGRES 

JEUNESSE CATHOLIQUE 
DU GAMBRÉSIS 

A OAODrTY 

Ancien Supérieur 
Séminaire de Solssme» 

gros 
d'uu 

La n Croix » annonçait rttfnanrne la 
mort de M. Gaétan tfOnofrio, aecien sapé- 
rieur du Séminaire de Solesmee. 

Né an Italie d'une famille honorable et 
chrétienne, il se prépara au sacerdoce, 
puis demanda à être admis dans la fa- 
mille de Si-Vincent de Paul. Ce fut un 

s sacrifice pour sa mère qu'il encourait 
une affection prévenante et délicate. En 

1871, quand M. volette, premier supé- 
rieur du Séminaire de Solesmes. fut nom- 
mé directeur du Grand-Séminaire de Cam- 
brai. M. d'Onolrio fut appelé è le reropla- 
oer 

Par sa bonté communioaUve, son ama- 
Btlrté, sa pisté pleins d'onction, U gagna 
imssasiiiiiunT rsflectiou et la confiance 
Sas «lèves : tm très grand norahs» ai- 
maient è toi canner la direction de leur 
conscience II était même très estimé en 
ville et seaneenn de personnes venaient, 
dan» leurs difficultés et «ans peines, cher- 
cher auprès de lui larmère et force : il 
avsltlle de» de relever las courage» abat- 
tus. 

Sa» f~,ijn. élèves se rappellent quelle 
joie Jm fVin***" leur» pro«rè» dans la 
piété et la vertu, qoeue peine au contraire 
lui causaient leurs pétries n«f»Jll«arss 

M. d'Onofrio exerça pendant dix ans, à 
Itstulsn. son Irsctteov et oanselsnt 
aposîouu En MOI, le Séminaire de Setes- 
roes fut transféré à Cambrai, dans l'an- 
cien collège Notre-Dame de Grâce. M 
dTOrjofrio fut appelé par ses supérieurs è 
d'autres fonctions n continua à travail- 
ler au satut des amas à Nice, puis è Lyon 
où U vient de terminer sa carrière. H reste 
dans le» diocèses de Cambrai et de Lille 
S lu» de 500 prêtres qui ont été ses élèves 

3o!esmes ; ils aimeront è avoir un sou- 
_ pour lui au Saint-Sacrifice. 

Hier mardi, les élèves du Séminaire de 
philosophie, transféré è St-AmankL ont 
chanté un service solennel pour celui qui 
fut. rendant dix ans à Solesmes, supérieur 
de cette maison. 

SSSSHW- 

POUR   L'EGLISE   D'OUDJDA 

«■ lient nntmno de Padous 

Nous-nous-empressons d'annoncer, que 
notre appel pour la première église catho- 
lique è ériger dan» l'un des principaux 
centres de notre conquête (è Oudjda, Ma- 
roc oriental), a bénéficié de l'intention des 
pieux lecteurs qui voulaient faire une œu- 
vre en l'honneur de saint Antoine, pour 
s» disposer à sa fête du 13 juin, et en 
souvenir du désir brûlant qu'avait eu le 
saint d'évangéliser le Maroc. 

Plus heureux que ce premier Fils de 
St-Francol», le R Père Bonaventure Cor- 
donniar, animé d'un cèle incomparable, 
a pu organiser une paroisse vraiment ca- 
tholique et française, qui ne demande 
qu'une église solide pour centre de ta nou- 
velle vie. Les fondations sont posées et 
attendent des uns, soit une colonne ou une 
fenêtre,  des autres,  quelques brique». 

Nous rappelons que les offrandes sont re- 
çue» : 

\ Lille : ches M. Etienne Plat square Jus- 
steu, 10 ; Mme Binauld, rue des Stations, 27 ; 
Mue' de Clonar«i, rue Royale, 18. 

A niuln' chez M. Stéphane Wtbaux-Gri 
monpies. 1*. Grande-Rue ; M. S. Wlbaux 
Lambin  14. rue Dammartln. 

A Teuraelag t chez M. Etienne Dewavrin, 
26 rue Chanzy ; M. Courtois, 110, rue Nstio 
ûàle ' Mms Malard. 7s, me de Gulsnes. 

A Ai «Matière» : chez M Clarisse Verley. 
45. rue d» LUI» 

A ssln»<0«Mr : chat M Emile Clsrlsse. 3!. 
rue Allant. 

 Tl *" 

LB VII* CENTENAIRE 
a*) la Bataille de Bouvlne* 

Ltouvia** n* rappelle pas seulement aux 
Français la victoire remportée il y a 700 
iiiis contre la. cualition d uus partie de 
l'iiarop* ; ce wmr-là fut scelle dam 1* pé- 
ril puis dan» le triomphe, le pacte d'union 
entre Les ordres de la société française. 

A l'appel de Philippe-Auguste vinrent 
se ranger et pour la premiers fols, se ren- 
contrer autour de l'oriflamme nationale les 
milices communales qui eurent l'honneur 
de la porter, les hommes d'armes, les sei- 
gneurs fidèles et les conseillers du cierge. 

Le retour & Paris de l'armée victorieuse 
fut triomphal. 

Aux acclamations des paysans le long 
des chemins succédèrent dans la capitale 
des réjouissances auxquelles se livrèrent 
pendant une semaine le peuple et les étu- 
diants. Jamais une victoire de nos armes 
n'avait suscité pareil enthousiasme. 

C'est qu'il se manifesta autre chose alors 
dans l'âme de nos aïeux, que la joie de la 
victoire. 

Une grande chose s'était accomplie- 
Cette France menacée de disparaître 

puis magninquement sauvés, ils avaient 
senti, dans la crainte de la voir anéantie. 

A L'atOLIlE 
C'est au pied-de l'autel 911e s'ouvrit le Con- 

cres de l'A, C J. F. du Cambrés!*, dimanche 
deralsr. Malgré le mauvais temp*. de nom- 
breuses sections sont arrivées à trois heures 
et assistent aux vêpres solennelles chantées 
par Mgr Cartier, vicaire général, accompagné 
de M. le Doven de Caadry et de M. le Vice- 
Doyen (llnerry Au milieu du choeur orné de 
drapeaux tricolores la statue du Sacré-Coeur, 
entourée de magnifiques draperies, dominait 
; assemblée   des   Udéles. 

Aux premiers rangs, on remarquait Maître 
Rivière et Galliègue avocats à CanuvwJ ; M. 
Chartes Bertrand, directeur de 1' « Eveil So- 
cial » ; MM. Charles Pruvost. Edmond Ue- 
iheye. Albert Poaselie. René Clalsse. George* 
Drisse, membres du bureau de Caudry ; MM. 
Marcel Sainasaux, Haymond Bélot. Henri Ga- 
bet, membres de la Section dxexùatique. Sur 
le coté droit de la grande nef. se trouvaient 
les gymnastes de ■ La Salnte-MaxeUende ». 

Après le < Magnificat >. M. l'abbé Watreu>ez. 
vicaire de la paroisse prononça une vibrante 
allocution, signalant le trrand mal de notre 
époque : le manque d'hommes de caractère , 
et montrant les devoirs Que la devise : Dieu 
et Patrie, imposait aux Jeunes catholiques 
d'aujourd'hui. 

Mgr Carusr voulut adresser un affectueux 
et chaleureux salut * la population caudré- 
sisnne et aux braves et chers Jeunes gens 
présents. _. 

Atrés l'office religieux, les c<kttgrecs«stes. en 
cortège, au son des clairons et des tainbours, 
se rendirent a la salle Salnte-Maxellende. ou 
commença presque aussitôt la 

SÉAMOr   t»  TRAVAIL 
Sur l'estrade se rangent, autour de Mgr 

Cartier, M. Alexis Rivière, président de la Fé- 
dération de l'A. C J. F du Csmbrésis ; M. 
l'abbé Bricoui. doyen de Caudry : M. l'abbé 
Dimiez, vice-doyen, curé d'inebv ■ MM. P. 
Gaihègue. P. Boulanger, A Gailiague, mem- 
bres du bureau central de la Jeune&se catho- 
lique du Camtoeésis . M. l'abbé Valiez, curé de 
V* ambaix ; M. l'abbé Poulain, vicaire a Beau- 
vois : M. Charles Pruvost. président du grou- 
pe de Caudry ; le* présidents ou represen 
tan ta des autres groupes du décanat 

Mgr Carliar ouvre la séance par la prière ; 
puis, dans une allocution charmante. U sou- 
natte la blearrenue aux congressistes venus ai 
nombreux malgré la nluie . il félicite les Jeu- 
nes gens cru!! est heureux de retrouver tou- 
jours aussi vaillants, aussi fiers de leur foi, 
et il termine par un mot aimable à l'égard de 
la presse catborlcrae. si bien i^preeentee. 

M. Charte* Pravost. président du groupe 
de Caadry, an termes d'une exquise délica- 
tesse, adrossa ses ssotùnents de «reconnais- 
sance 4 M. le Vicaire général ; ses chaleureu- 
ses félicite tiens àt Rivière, pour te zélé in 
lsasaNe qui rarracne presque tous les dlman- 
cfaaa é sa famille et i sa cité tour porter la 
bonne parole catholique, même jusqu'en PI. 
cardle ; enfin des éloges aflectiMoiz à tous les 
camarade* présents pour leur empressement 
à l'appel des organisateurs du Confrrés et 
pour leur dévouement de chaque jour 

Après M. Pruvost, M. Rivière se lève et 
rend un respectueux bcmxaaffe a Mgr Car. 
lier. Ses hominages vont également à M. le 
Doyen de Caudry et é ses dévoués collabora- 
teurs ; et chaleoreosement il félicite les Pré- 
sident*, des groupes do Cambrés» s 

.», Le* Rapports 
LawAToi* est aux rapporteurs. M. iules Vé- 

rin, de Beauveis. montre les efforts et les ré- 
sultats coMolecisi de son aroupe La section 
de Beauvois est un groupe complet, ayant 
avant-garde, oerole d'études, chorale, gymnas- 
tique . organisant la cornmunion fréquente, 
propageant <». uvernaut la • Croix > et 1' • Eveil 
social >. ayant même forme un conférencier. 
M. Rivière souligne ce dernier détail : * Les 
coalérenciers ne pleuvent pas. dit-il II nous 
faudra parfois de petits orateurs . peu im- 
porte, malgré un style incorrect, ils seront 
quand même de vrais orateurs, s'ils trouvent 
ta phrase qui va au corur ». 

M. Edmond Bardoux paris de l'apostolat des 
Jeunes sens de Cattenières. s'exercent parti 
cullèrement dans les œuvres militaires : re- 
traites, messes de départ, etc 

M Albert PosseUe, dans Le stvle châtié qui 
caractérise ses rapport» hebdomadaires, don 
ne un compte rendu extrêmement intéressant 
des travaux du groupe de Caudry La 00m 
m un ion fréquente y est en honneur, voilé 
pour la piété. Quant a l'étude, les sujets tnu 
lés à la réunion du lundi et au cercle d'étu- 
des du Jeudi «ont les plus variés et les fins 
actuels. Bien plus, des conférenciers tonnée 
au sein de l'Association charment iréquem- 
ment les hommes du cercle. L'action va plus 
loin encore dans la Section dramatique la 
propagande pour la bonne presse, la prèpo 
ration militaire La fin de la lecture du rap- 
port de Caudry soulève d'unanimes applau- 
dissernente. 

MM Gaston Laude, de Fontaine-au-Plre ; 
Symphorlen De lac ou rt. d'Inchv. et Edouard 
Piérart, de Wembais. signalent en dès rap- 
ports très complet* les initiatives les plus in- 
téressantes 

LA SIAN0I «uLIMWILLt 
Eli* commence car le beau « Chant Cau- 

drésien ». interrreté avec sentiment par le 
groupe de Caudry. et suivi de l'allocution de 
M le doyen Bncout, qui salue très délicate 
ment les orateurs as la Journée, les membres 
du clergé, aumôniers de la J. C. et remercié 
avec effusion MAT Cartier. 

M* GalUègue, avocat a Cambrai, avec une 
ék>qu*nc* issagée. conjure les Jeunes d'être 
<lea hommes d'action. Il fustige les apaches 
criminels et anarchistes, nés de la libre-pen 
sée et termine en affirmant que pour réussir 
è éteindre les étoile* où ciel. Vivian! aurait 
dû commencer par éteindre l'ardeur de la 
Jeunesse catholique. 

M Ernest Menez. Jeune orateur du groupe 
de Caudry parle ensuite de t l'action des 
jeunes dan* les divers milieux qu'il* fréquen 
tent > C'est un vaste protrramme. mais com- 
bien pratiqua pourtant I II insiste surtout sur 
l'action au cabaret, à l'atelier et par le cercle 
d'études ,1a discussion et le bon Journal. Un 
tonnerre d'applaudissements salue sa pérorai- 
son. 

Alors, M Rivière, président de la Fédéra- 
tion, se lève. 11 évoque 1* mémoire du re. 
gretté Mgr Delamaire, et orte Mtrr Cartier de 
vouloir bien assurer Sa Grandeur Mjrr Chol 
let de l'inaltérable attachement de la Jeunesse 
catholique st reconnaissante envers le cre 
mier pasteur du diocèse, de la bienveillance 
qu'If daifnie lui témoigner 

U affirme la (rratHude de tous envers MCT 
Cartier : *"t après un cordial merci aux grou- 
pes du decanat et u ceux du Cambrésis, il in- 
vite les membres de l'A C. J. F. a se mon- 
trer toujours phis unis dan* l'Eglise, toujours 
plus persévérants, toujours plu* confiant* 
dans ravenir. 

Il achève en formulant le vœu que le* pa 
trooages. les sociétés d'avant-garde les grou- 
pe« de Jeunesse catholique, les comités pa- 
roissiaux forment de plus en plus une chaîne 
solide et ininterrompue 

M. Rivière prononce un mot charmant à 
l'adresse de M Chartes Bertrand, auquel tl 
cède ensuite la parole. 

L'orateur a la parole prenante, a l'éloquen- 

»---»*»jaj»j»»|er 
«M A 

GDM LE SDCHE BE 
t   Bertrand. 4*1» ce eutrainaDte oiuest M. Ch. 

lofue avec de < naieureux accents 
ciai,  reKgisux,   patriotique 
auxquels il s'adresse. 

Il ^-i^aiTifl a ceux qui 1 écoutent d* a* J 
mais mettre Tem*  drapeau  dans  leur p~ 
mais.   au contraire,  de  l'arborer  ûbcéti 
et.   sous  ses   plis   respectés,   de  se   «TB 
Plug étroltpmPTii   afln  «te trevailler «n   . 
mun à la régénération de 1* France que 1 
veulent  voir  reprendre  aon  ran£  enreueu 
son rôle glorieux dans le monde. 

De même que i*?s <uecoun précé  
de M. Charles Bertrand est loo^emerit eO 
froureusement applaudi ; et aur une énx 
vante allocution de Mgr Cartier, la séance * 
lennelle est levée vers 7 heures et demie, la 
saut dans, l'esprit td* tous une lmprestsan i 
puissant réconfort et de très vlvace * 

COUR DASWStS DU 

Dan* son •awdience de rrrarui, la _ 
des mise* en aocfitsUnn de la oour d*t*ç*l 
d« Doueu a renvoyé tssvant aa oour d"**#* 
ses du Nord, pour y être jugé* À la JJBBSM 
chaîne session, l'affaire SudWBTJt* : I 

Louis Laasenne, 32 ans, peàfoevr ; GexéH 
?es sire, ST en*, poinéeur ; Bugéne Ea>* 

ranc, 26 an*, juurneiier, tous à LUss, m> 
cueés d'avoir, dans la nuit du 19 «au 20 >**> 
vier 1914, dans cette \-ille. cxmirnis un veâ 
quaii&é au préj»ndice oV M Léoe 
•t un autre, la nuit wuiVante, 
veuve David. 
«s-   i "■   ■■ ■      '    i»V» Q^V»*J ■■— 

L'INCLDCHT 
DES CARTES UfflMit& 

■SSINCK    POUR    AUTOS 

MOTEURINE 

Sans se soucier des appréciations farjt 
taiswte* et des rodomotitadas du MiwiiL 
U .Gobert continue 1 instruction de JTaJTW 
re des cartes électorales. 

Il a transmis au parquet général «M 
importante partie du dossier. 

D'autre part, M. Gobert a reçu de au 
Gaehlinger, commissairs central, de* ravp-' 
Eorts sur les enquêtes coinnieiirécs par !« 

rigadiers de police qui ont été chargé* M 
se renseigner sur Les religieux eu *■■* 
inscrite sur la liste éiectorsua 

M. Gobert se propose de faire enhir txM 
prochainement, jeudi peut-être, un ixttat»> 
rogatoire déflnitii à UM. Geilei, I>fKJadtw 
Kain et Vlllain. 

C'est donc que ces quatre personxss» M% 
tarderont pas à comparaître devant 1* trirf 
bunal correctionnel. 

UH OFFICÏR ROUBAKOetJESff 
au Maroc 

Un télégramme  est 
journée de mardi en notre rille I 
qn'un de nos conertoren» avsR ' 
au Maroc. 

n ••agit d'un ieane odfcrer, le IUIIBW 
tenant Jean Sadon, du 9> spahis eol tssV 
aartle de la colonne Bs^rsjiBsrtatL Fil» ds 

[. Claude Sadon, pramsrr profr— 
cours de tissage  à l'Ecole Natl 
Arts Industriel» de Rouberx, il s'assit «n- 
Sk au 3* ebasseurs d*AXrique 06 U oon- 

rapidemsnt les galons de msrsessl 
logis, n sortit de l'écok» de csvassrie 4* 

Soumis- avec le n» 1, ce qui lui permit 4B 
eboieir son regiraent. U opta pour en aa* 
corps iAliww rxwris 1* mjl» 11 est «•( 
Maroc et-tlstlt'êattltsnri 5 MToon. ' 

voici dans quelles etrcojiataaces tl »s»* 
blesse : 

Dmancbe roatui, la colonne BaussBsrsssf 
aiu se rendait arec ttuo mulets de aVasn 
Belkaceu a Souk-el-Fleta fut atsaqose «sa- 
les hauteurs du Dfebal siehkin par ds* 
Riflains Le sous4ieutenant Sadon «tait Si 
la tête du détachement' de cavailsrs < 'i\ 
essuya soudain des coups de feu. Le colo- 
nel Boyer qui commandait la colorsa»"priej 
aussitôt ses dispositions et refoula l«s J*V 
belles Le sous-Ueutanant Sadon et un offi- 
cier indigène furent blessés ainsi que U», 
nommes de troupe. Il n'est pas grièren*sn4 
atteint. 
. —»,so>se '    '        r 

UN OUVRIER 
ts fracture la rotule 

A ARMKNTIMMS 

Lundi, S quatre benres et dssne. ao UeH 
sage Poirier et LcotprriUe, rus du Main 
lin. un nareur. Louis Geôlier. 62 ans, de-* 

=^ 

lin, un pareur, Louie Ottuiier. «B an», dew 
meurarrt rue de» Murets, maison* PssslstX. 
en portant un ratetiex e, fait une ces*» 
dan* l'usine. 

n ses*  fracturé  la roéjala   L* «odtmaA 
Chocquet rui a prescrit un trepee de j" 
mois et prévoit une incapacité l 
partielle. 

--- 0 *-**■ 

Découvert* «l'un 
A  FtAltMK» 

Dana une maison aQapeiteaaztt 
Uanhert- Parent, inoccupée dépote 
temps et située prés du passade 4 
de la rue de Vicoigne, on a " 
mardi matin, un cadervr* en 
tion. m 

On croit qu'il s'agit d'un ouvrier, 
ger an pays, qui se sera réfugié dans 
demeure pour y passer la nuit 

L'identité du meJheureux. n'a pa* 
blie. 

-AWO-\*V- 

nsosSM 

L«m voleur» intemationaïui 
DE TOURCOING 

Un* derniers srr«station * 
Une dernière urrest*4ion. celle **• 

Debril, a été opérée mardi soir à fto 
par les ageikts de sûreté Devoghe «i 
vre.  L'escarpe a été arrêté vue de 
coing, à hauteur de la rue Duflo, 
heures et demie TX s'est refusé à d 
moindre explication  sur  l'emploi 
temps, se contentant de dire : m 
Marie Gaeiemincs; est arrêtée, j'4 
tant l'être également M. 

Il n'a tait aucune résistance. 

Lson' 

BS> 

de 
Le meurtre 

la rue de Béthune 
A  LILLE 

M. Gobert, >uge d'iost rue tion, 
rogé mardi nvatiTi, Claude Fourniar, 81 
ans, qui Weata d'un coup de couteau à la* 
poitrine Joseph, Télu, 44 ans, march**ud 
des quatre saisons, rue Solférioo, Ut tsat. 

Le jeune homme déclara qu'il avait ré- 
clamé de l'argent à Téhi et que ce*ul-c* 
l'avait repoussé d'un geste un peu bruaijiai 

M. le docteur Minet e tait l'autopsie d* 
M. Télu. Il a constaté <rœ le coup de cou- 
teau avait été porté par Fournier d* h*r" 
en bas. Lu Lame perfora le rMwrnon «t 1 
rate, déterminant une hémorraéTie iulssT 

Où croit que Fournier comparsdtmj 
vsnt le tribunal correctionnel et s*j 
suivi pour homicide involontaln. 

—^aSsSBSs^PSJJ,^ ^ 


